







LES 




ASILES JOHN BOST 






A LAFORCE 






(Dordogne) 






RECONNUS PAR L'ETAT 






COMME fiTABLISSEMENTS DUTlLlTlS PUBUQUE 






Le 7 septembre 1877 






PARIS 






AUX LIBRAIRI KSTANTES 






191 




Digitized by GOC- 





AVIS TRES IMPORTANT 

(Ne le perdez jamais de vue.) 

Adresser tout ce qui concerne r Administration 
des Asiles &M. le pasteur Ernest RAFROUX, direo- 
teur general, et rnettre sur Fenveloppe : 

« Direction des Asiles » 



Adresse t&egraphique: 
a Asiles. — Laforce. — Dordogne. » 



Pieces & fournir & l'appui de touts 
demande d'admission. 

1° Extrait de naissanoe ; 

2° Gertificat de bapteme ; (1) 

3° Gertificat de deux inedecins constatant non 
seulement les marques d'une bonne vaccine, mais 
donnant encore des details precis et complets sur la 
sante' generale ou sur la maladie et les mfirait& du 
candidat ; 

4° Gonsentement des parents ou des tuteurs; 

5° Gonsentement de payer une pension annuelle 
qui varie suivant les Asiles et la position 
li&re des postulants. 






Toutes cu pilces doivent Ure legalises*. 



(!) Les Asiles ne peuvenl receroit que des protesUnU 
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LES ASILES DE LAFORCE 



La Famille. . . Asile poar des jeunes Biles : l placees 
dans un mauvais entourage ; 2° de 
protestants dissemines; 3° orphelines. 

Bethesda Asile pour des jeunes filles ; 4° infirmes 

ou incurables ; 2° aveugles ou mena- 
cees de cecite; 3° idiotes, imbeciles ou 
faibles d'esprit. 

Eben-Hezer. . . Asile pour des jeunes Dlles epileptiques. 

Siloe Asile pour des garcons : 1° inBrmes ou 

incurables ; 2° aveugles ou menaces 
de cecite ; 3° idiots ou imbeciles. 

Bethel Asile pour des garcons epileptiques. 

Le Repos Asile pour des instilulrices agees ou de 

sant6 delicate: 

La Retraite . . . Asile pour les vieilles servantes et 
ouvrieres veuves ou celibataires. 

La Mis6ricorde Asile ouvert a des filles : 1° idiotes- 
g&teuses, ayant perdu toute leur intel- 
ligence ; 2° epileptiques idiotes ou 
infirmes. 
La Compassion Asile ouvert a des garcons : 1° idiots- 
gateux, ayant perdu toute leur intelli- 
gence; 2° epileptiques -idiots ou in- 
firmes. 
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Conseil d' Administration 



President 

Vice-President 
Secretaire 



Assesseurs , 



MM. 
Heniu Gouve, de Bordeaux. 
Jules Guex, de Paris. 
J. Laforgue, pasteur a Bordeaux. 

E. Oberkampff, receveur des finances 

a Alais (Gard). 
Labrousse, pasteur a Bergerac. 
E. Bn un eton, a Nimes. 
J. Pedezert, professeur honoraire a 

Montauban. 
Jean Monod, doyen honoraire de It 

Faculty de Montauban. 
Jules Siegfried, au Havre. 
Louis Sautter, a Paris. 
J. de Seynes, a Montpellier. 
Westphal-Gastelnau, a Montpellier. 
D r Eug. Monod, a Bordeaux. 
Gh. de Luze, a Bordeaux. 
Paul Mirabaud, a Paris. 
P. Germain, proprietaire a S* Avit 
G. Boy, a Paris. 
D r F. Gharon-Bost, a Paris. 
G. Granier, pasteur, a Bagard. 
H.Domenget de Malaug kr, a Bergerac. 
Elie Poumeau, k Bergerac. 
Abel Bambaud, a Bergerac. 
Gourtois de Viqose, k Toulouse. 
Taupier-Letage, a Pessac. 
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FETEDESASILESJOHNBGST 

Jeudi 12 Juin 1902 



Notre f£te des Asiles se celebre tous les ans. 
L'annSe derniere elle n'eut pas lieu ; la famille 
<ie notre ami Rayroux Stait, a la date habi- 
tuelle,sous le coup d'undeuilprofond et subit. 
Leurs coeurs Staient brisSs par la mort inatten- 
due de Jacques Li6nard, le jeune et vaillant 
missionnaire. C'eut et£ les achever que de 
leur demander Peffort presque surhumain de 
recevoir leurs h6tes annuels et d'offrir a tous, 
au milieu de leurs larmes le sourire affectueux 
de la bienvenue. Le Conseil d'administration 
d6cida qu'il n'y aurait pas de fete. 

Aussi Fautre jour, lorsqu'au matin du Jeudi 1 2 
Juin nous voyions arriver k Laforce nos invites 
etnos amis, il nous semblait que les souvenirs 
de la derntere fete 6taientbienlointainset bien 
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8 LES ASILES JOHN BOST 

imprScis ; nous avions presque perdu Taccou- 
tumance. 

En outre, cette journSe pr6sentait quelque 
chose de particuliferement grave et Smouvant: 
Nous Stions tous sous Poppression des deuils- 
et desmalheurs rScents. Le sSrieux de lamort 
et de lavienousenvironnait,nous tenait. Deux 
membres du Conseil d'administration, partU 
culierement estim6setaim£s,nousavaient quit- 
t£s pQur toujours. M. Laurens de Saverdun, 
quedepuis quelques annSeslamaladieretenait 
loin de nous, M. Roger Hollard, pasteur de l'E- 
gliseLibreaParis,quiran dernier encore nous 
parlait finement et fortement, avaient entendu 
et suivil'appel dernier du Maitre. 

Un accident terrible survenu a B6thesda, 
frappant mortellement une aide d£vou6e, avait 
aussi trouble les Asiles et faisait fr£mir les vi- 
siteurs amis... Une obsession de tristesse 
assiegeait les cceurs, ralentissait les pas, voilait 
Jes regards, assourdissait la voix... la note 
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LES ASILES JOHN BOST 9 

dominante de cette journee a et£ une douceur 
aifectueuse, bienveillante et grave bien d'ac- 
cord avec les teintes grisatres des nuages et 
les pluies importunes, pleurs du ciel. 

Et tout s'est passS comme a Tordinaiie. De 
bonne heurele temple s'est rempli. M. le pas- 
teur Lacheret, de Paris, nous a donnS une pre- 
dication simple, forte, artistique, pleine de 
remarques justes, de reflexions opportunes, de 
piet£, de foi et de bon sens. 

M. Gabriel Faure, de Bordeaux, a pr6sid6 
la stance de Tapres-midi et nous a fait enten- 
dre d'originales et judicieuses applications de 
PhistoiredeMartheetde Marie, qui personni- 
fient pour lui Tassistance publiqueet la charity 
chr£tienne ; M. le pasteur Rayroux a,unefois 
deplus et brillamment, triomphe de ladifficultS, 
croissante chaque annSe, de presenter un rap- 
port nouveau sur des choses qui ne sont pas 
nouvelles et pourtant ne sont pas anciennes ; 
M. L. Sautter, de Paris, a vivement interess6 
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IO LES ASILES JOHN BOST 

Fauditoire par sa parole simple, serieuse et 
enjou6e,pleine d'amour chretien. M. le pasteur 
Lacheret, reprenant presque malgre lui la 
parole, a voulu nous persuader de la necessite 
d'organiser a Tavenir des pelerinages... pro- 
testants... 

...Et le programme habituel s'est trouvS 
epuisS. Chants et prieres, quetes et collectes, 
tout s'est fait a son heure, comme tousles ans. 
Et aussi Facte final, le depart, Tadieu... mot 
faitde tristesse etd'esperance, qui, pour le 
chrStien veut dire : Au revoir ! 

J. Laforgue. 
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Discours de M. GABRIEL FAURE 

PRESIDENT DE LA FETE 
Mesdames, Messieurs, 

Quinze mois se sont ecoules depuis qu'au nom 
■duComite des Asiles de Laforce, Monsieur le 
Pasteur Rayroux m'avait appele a Phonneur 
inattendu de presider la fete de ces Asiles en 
1901. 

Inconnu de vous tous, sans attaches officiel^ 
les avec le Conseil d'Aministration de Laforce 
ou avec leConsistoirede TEglisede Bordeaux, 
<16pourvu de toules les qualit£s d'esprit et de 
tousles dons de parole que vous etiez habitues 
a rencontrer chez les Presidents appelSs cha- 
que annee a cette place d'honneur, j'avais tou- 
tes les raisons pour decliner la mission qui 
m'Stait offerte. 

Et cependant j'avaiscSdedevant Tinsistance 
de votre Directeur et de mon vieil ami Henri 
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12 LES ASILES JOHN BOST 

Couve; tous deuxavaient temerairementpensk 
que Tabsence d'aptitudes oratoires pourrait 
etre palliee par une modeste experience ao 
quise dans le domaine des oeuvres charitables, 
apres une collaboration de 25 ans a PAdminis- 
tration des Hospices Civils et de quelques 
oeuvres d'initiative privee a Bordeaux, et j'avais 
du m'incliner. 

Des ce moment, j'avais projete de vous en- 
tretenir d'une des plus interessantes questions 
qui se dressent a l'ouverture d'un siecle nou- 
veau, devant tous ceux que prSoccupent le 
soulagement des miseres du corps pSrissable 
etle relevement des ames immortelles la ques- 
tion des droits etdes devoirs de TAssistance 
Publique et de la Bienfaisance privSe, la de- 
termination de leurs roles respectifs etle regie- 
ment de leurs attributions. 

II m'avait semble que les amis d'une oeuvre- 
de charitechr£tienne,commelav6tre, devaient 
etre disposes a ouvrir leurs oreilles et leurs- 
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LES ASILES JOHN BOST 13 

-coeurs au cri de dSchirement de la pitie sociale, 
qui a 6clat6 dans les derni&res ann£es duXIX e 
siecle, en presence des misferes humaines, et 
qui devraretentir jusqu'au moment ou, par les 
-efforts combines de tousles modes d'assistance, 
des Asiles commelesvotres, aurontet£ ouverts, 
non pas seulementaquelques mis£rables choi- 
^is et privileges, mais a toutes les mis&res de 
Tenfance et de la vieillesse, del'infirmit^et de 
TincurabilitS. 

Et pendant que je cherchais a etudier, pour 
vous les presenter, les projets d' Assistance pu- 
blique suscitSs par ce cri de la pitiS humaine 
un autre cri de detresse, parti des extremites de 
rAfrique,retentissait a Laforce. 

La mort venait de frapper la famille de votre 
Directeur dans ses plus cheres affections, en 
enlevant& sa filleun mari tendrement aim£, a 
sa petite fille un pere qu'elle n'aura jamaiscon- 
nu, k des parents un fils d 'adoption qui avait 
realist toutes leurs aspirations familiales et 
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14 LES ASILES JOHN BOST 

chr£tiennes, a I'liglise Protestante de France 
un de ses pionniers les plus vaillants, mois- 
sonnS a la fleur de Tage au champ d'honneur 
des Missions. 

Devant le deuil de tous la fete de Laforee 
de 1901 dut etre contremandee : la pensee de 
ceux qui avaient du y participer se concentrait 
avecanxiete sur le retour de lajeune mere et 
de Tenfantdans leur redoutable voyage. 

Impuissantes auraient et£ les consolationshu- 
maines : A ce moment Dieu seul pouvait parlerv 
agir et panser, par le retour des deux etres che- 
ris, la blessure profonde des cceurs brisks. 

Les larmesne sont certainement pas sechees, 
mais leurs amertumes ont £te adoucies par la 
foi dans les revoirs ult£rieurs, et aujourd'hui, 
votre courageuxDirecteur se redresse, en su- 
bordonnant ses chagrins de Pere a son devoir 
envers PCEuvre que Dieu lui a confine et il nous- 
convie acelebrer la fete des Asiles de Laforee 
de 1902. 
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LES ASILES JOHN BOST 1$ 

II m'a exprime le d£sir de me voir reprendr^ 
la place, qu'il m'avait destinee PannSe passSq, 
et j'ai rSpondu a son appel, avec la pensee que 
la question dont j'avais voulu vous entretenir 
il y a un an n'avait pas perdu son interet et 
pouvait encore etre abordee devant vous. 

Depuis les siecles les plus recules de This- 
toire, et surtout depuis F6re chretienne, Fas- 
sistance sans epithete avait ete d£volue san,s 
partage a la Bienfaisance privee, sans aucun 
caractere obligatoire, avec une action faculta- 
tive et intermittente, sans aucune pretention a 
atteindre et a soulager toutes les miseres. 

Ce fut seulement vers la fin duXVIII e siecle 
que la Societe commen9a a revendiquer sa part 
dans l'assistance, au nomd'im jrrincipe de^o- 
lidaritehumanitaire, avecun caractere obliga- 
toire, une action permanente etgen£ralis£e et 
la pretention de secourir ses membres dans 
toutes leurs dStresses matSrielles. 

N'y a-t-ilpas lieu de reconnaitre la 16gitimit& 



y Google 



1 6 LES ASILES JOHN BOST 

des actions parallelesde laBienfaisanceprivee 
et de 1' Assistance publique, et, le principe 
£tant admis, de determiner leurs roles respec- 
tifs et de regler leurs attributions particuliferes? 

Les donnees de ce probl&me dSlicat ont ete 
trait6es,par les reprSsentants les plus autorisSs 
de TAssistance sous toutes ses formes, dans un 
Congres International tenu en 1 900 & Foccasion 
de l'Exposition Universelle de Paris. 

Tous ceux qui ont assiste a ce Congres, ou 
qui ont pris connaissance de ses travaux, ont 
constats avec satisfaction que lesrepresentants 
officiels de F Assistance publique et les defen- 
seurs de laBienfaisanceprivSe se sontunissur 
le terrain d'un equitable partage de leurs de- 
voirs, plus encore que de leurs droits, dans le 
champ si vaste des miseres physiques a gu6rir 
et des dStresses morales a relever. 

L'Assistance publique a revendique « le se- 
« cours obligatoire a tout indigent qui, a d£- 
x faut d'autre assistance, se trouve tempofai- 
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LES ASILES JOHN BOST 1 7 

t rement ou dSfinitivement dans rimpossibilit6 
« physique de pourvoir aux besoins de son 
< existence. » 

Cette formule que, dans son discours d'inau- 
gurationdu Congresde 1900, M.Henri Monod 
Directeur de l'Assistance publique, qualifiait de 
pierre angulaire de son Administration, reser- 
ve de la fa<jon la plus large Taction de la Bien- 
faisance priv£e, puisqu'elle subordonne Tinter- 
vention de PAssistance publique au dSfaut de 
toute autre assistance. 

Inaction de la Soci6t6, agissant au nom de la 
justice et de la solidarity sociales, pourfournir 
un secours a tout indigent qui n'a pas trouvS 
d'autre assistance, est legitime dans son prin- 
cipe; elle r£pond k un devoir qu'aucune Soci£te 
civilisSe ne saurait r£pudier, en assurant, aux 
fraisdelacollectivite, l'existence de ses mem- 
bres, quand ils sont impuissants & y pourvoir 
par eux-memes, par leurs families, ou par Tas- 
sistance privee. 
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1 8 LES ASILES JOHN BOST 

En application de la formule qui precede, 
l'Assistancepubliquea d'abord pourvu ^'hos- 
pitalisation des alienSs et a successivement pris 
a sa charge les Enfants Assist£s et moralement 
Abandonnes, en vertu des lois de 1869 et de 
1 889, et les malades de toutes categories, en 
vertu de la loi de 1 893 sur l'assistance medicale. 
Sessecours s'etendenta 136.000 enfants et a 
500.000 malades, d'apres les statistiques de 
1899 et nScessitent des depenses annuelles de 
27 et de 5 millions certainement appeles a 
progresser. 

Mais qui oserait protester contre Textension 
de ses attributions, tant qu'ily aura encore des 
enfants errants sans protection dans nos cam- 
pagnes et dans nos villes et des malades expo- 
ses a mourir sans secours, abandonnes dans 
leursdemeures ou refuses au seuil d'hOpitaux 
d£j& femplis. 

L'action de TAssistance publique s'oriente 
maintenant vers une nouvelle application de 
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LES ASILES JOHN BOST 19 

son oeuvre, au profit des infirmes, des incura- 
bles et des vieillards. 

Deux propositions de lois, emanant de Pini- 
tiative parlementaire, ont et6 presentees a la 
Chambre des Deputes en 1898 et 1899 et ren- 
voyees a la Commission dePrevoyance socia- 
le. Elles ont donn£lieu a un remarquable rap- 
port d'un Depute, M. Bienvenu Martin qui a 
ete depose le 19 Fevrier 1900 : les conclusions 
de ce rapport mettenta la chargede PAssistan- 
ce publique « tout indigent, age de 70 ans ou 
« atteint d'une maladie ou d'une infirmite re- 
« connue incurable, qui le rend incapable de 
« pourvoira sa subsistance par le travail. » 

L'examen de ces propositions de loi et de 
ce rapport permet d'affirmer que leurs auteurs 
se sont inspires de Pamour du prochain plus 
encore que de considerations politiques. Sont- 
ils socialistes? je l'ignore, mais assurement ils 
ont fait du bon socialisme. N'est-il pas regret- 
table que depuis 2 ans le Gouvernement ait 
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20 LES ASILES JOHN BOST 

donn6 la priority a lant (Taut res pro jets de loi 
et que le Parlement n'ait pu faire aboutir des 
dispositions legales, qui auraient si heureuse- 
ment complete celles deja prises en faveur des 
Alienes, des Enfants abandonnes etdesmala- 
des. 

Examinons les objections que peut soulever 
ce projet de loi. Lesinfirmes et les incurables 
sont certainement plus dignes d'interet, dans 
leursdetresses permanentes et irr6m£diables, 
que lesmaladesaccidentels etguerissables d6ja 
dotes de secours. L'assistance aux vieillards 
indigents et uses par l'age s'est longtemps 
heurt^e a la crainte de conslituer uneprimea 
Fimpr^voyance etde paralyser le souci de T6- 
pargne dans la periode d'activite physique. 

Cette crainte peut-elle valablement etre 
opposee aux vieillards indigents, qui si rare- 
ment ont traverse la vie sans avoir et6victimes 
de la maladie et du chomage, qui si souvent 
arrivent au d£clin de leurs forces, sans avoir 
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LES ASILES JOHN BOST 21 

pu constituer ou conserver un pEcule par 
TSpargne? 

Aussiles personnalites quiontaborde l'£tude 
de cette nouvelle application de l'assistance 
sociale, en dehors de toute preoccupation 
politique, le Comted'Haussonville, M.Georges 
Picot, M. Hermann Sabran, s'accordent-ils k 
reconnaitre quelesecoursobligatoirea l'infir- 
me, a Tincurable et au vieillard constitue une 
nouvelle Stape k franchir dans le devoir social 
et que le moment est venu d'en assurer la rea- 
lisation. 

D'aprfesles Evaluations du rapporteur duprojet 
de loi, la depense des secoursa accorder aces 
categories d'indigents atteindrait annuellement 
7 & 8 millions, a rSpartir entre les Communes,. 
les Departements et TEtat; memeen admettant 
queces evaluations pourront etredepass£es,le- 
sacrifice n'excfederait pas les forces financieres. 
de la France et peut etre qualifi6 de modern, si 
on le rapproche des 5 milliards inscrits k nos 
budgets. 
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22 LES ASILES JOHN BOST 

En reclamant la large part qui lui incombe 
danslessecoursa attribuerarenfant,aumalade, 
a Tinrirme, au vieillard dans Tinaigence, I'As- 
sistance publiquelimite ses secours aux strides 
necessity de Texistence materielle dans la 
sante et de laguerison physique dans la maladie, 
afin que la situation du prevoyant reste sup£- 
rieure a cellede l'assiste. 

Necessaire au point de vue social, cette re- 
serve a pour effet d'elargir le domaine de la 
Bienfaisance privee . 

A la faculte de devancer l'Assistance Publi- 
que danslaselection des secours laBienfaisance 
privee joindra la possibility de la surpasser, 
dans le domaine materiel par la satisfaction de 
tous les besoins qui vont au-dela du strict ne- 
cessaire; dans le domaine moral et religieux, 
qui lui est entierementabandonne,ellegardera 
le privilege de consacrer au relevement des 
ames immortelles une part plus large de son 
action d£gagee des plus gros soucis matgriels. 
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Ce partage d'attributions entre TAssistance 
publique et la Bienfaisance privSe doit-il etre 
consider^ commeun danger dans Torganisation 
de la charity? 

Cedangernesaurait rSsider dans Tadmission 
du principe de leur action parallele que rend 
nScessaire Tinsuffisance certaine de Taction 
isol£e de la Bienfaisance priv£e. Laplupart de 
ceux qui s'occupent d'oeuvres de charite ne se 
sentent-ilspasd£bordesdepuisquelquesann£es 
paries demandesdesecoursoud'hospitalisation 
que les exiguites de leurs budgets ne leur 
permettent pas d'accueillir? N'est-il pas certain 
que de nos jours les indigences sesont accrues 
ou sont mieux connues, que les chemins defer 
en facilitant les dSplacements des pauvres qui 
jadis se resignaient a souffrir et a mourir dans 
leurs demeures £loignees de tout secours, ont 
augments Timpuissance des oeuvres privees 
a r6pondre k tous les appels? 

Les mesures duplication du principe de la 
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24 LES ASILES JOHN BOST 

dualit€ de l'assistance pourraient seules etre 
justement redoutSes, si la direction etait aban- 
donee aux sectaires qui pretendent a abattre 
la croix au frontispice des Hopitaux et des 
Asiles, a bannir de leurs salles lacornettedes 
Soeurs de Charite et la prtere des Aumoniers, 
a transformer, sous prStexte de neutrality reli- 
gieuse,ces Hopitaux et ces Asiles en prisons sans 
Dieu,oulasante physique pourrait parfoisetre 
recouvr£e dans quelques casgu6rissables,mais 
ou les condamnSsdelavien'auraient&attendre 
que l'agonie sans consolations dans le present, 
que la mort sans esperances d'avenir. 

Le protestantisme ale devoir de s'associerfc 
tous ceux qu'emeuvent les menaces de pros- 
criptions, dans les Asiles ou verts aux d6sh6rit6s 
de ce monde, du Dieu quia inspire les St- 
Vincent de Paul et les John Bost, de la Croix 
qui plane au-dessus des divergences confes- 
sionnelles, dela prifere qui restera toujoursla 
consolation commune des malheureux dans 
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LES ASILES JOHN BOST 2j 

leurs aspirations vers unedestin£esup£rieure. 

Mais Tallocation par 1' Assistance publique 
d'un secours obligatoire a tout indigent 
n'implique pas,comme consequence necessaire 
que ce secours doive etre fourni dans les 
Etablissementsoucessectairesvoudraientfaire 
dominer leurs influences et il faut aussi recon- 
naitrequejusqu'ic^ils constituent une minority 
plus bruyante que pr£ponderante et qu'en 
dehors de Paris leurs tendances n'ont pr£valu 
que dans de rares Etablissements. 

La proposition de loi soumise au Parlement 
prSvoit que la famille de celui qui a droit au 
secours devra §tre la premiere k en assurer 
l'application, en conservant ou en recueillant 
4 son foyer Tenfant, le vieillard, l'infirme et 
lemalade, que les assujettissements de lamisere 
ne forceront plus &en£carter, puisquele secours 
compensera les charges de son entretien. 

Quand l'absence de famille, le refus de son 
concours, ou T6tat particulier du secouru, 
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26 LES ASILES JOHN BOST 

rendront indispensable son hospitalisation au 
dehors, la proposition de loi ne limite pas Tap- 
plication du secours aux seuls Etablissements 
de 1' Assistance publique. 

Elle admet que cette hospitalisation pourra 
avoir lieu dans les Etablissements fondSs par 
la Bienfaisance priv£e, sous la surveillance de 
l'autorite publique au point de vue des condi- 
tions hygieniques, et apres entente avec les 
families pour r^pondre aux exigences materiel- 
les ; morales et religieuses de la vie antSrieure 
des secourus. 

Le droit ausecours etant acquispar l'admis- 
sion sur la liste officielle des indigents, son 
allocation sera attribute soit a la famille, soit 
aux Etablissements publics et privSs qui se 
substitueront a elle dans Tentretien du 
secouru. 

Cette solution simple et libSrale rSpond aux 
exigences de la SociSte qui fournit le secours 
de Tindigent qui en b6n6ficie, de la famille 
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•et des Etablissements publics ou privSs qui en 
seront les dispensateurs. 

La SociSte trouverait des garanties de la 
meilleure utilisation du secours dans le choix 
de ses modes de distribution. 

L'indigent aurait la possibility d'etre garde 
dans sa famille sans preoccupation de lui etre 
£ charge, ou d'entrer dans un Etablissement 
public ou prive, avec la perspective d'y ren- 
contrer la satisfaction des besoins de sa vie 
materielle et de ses aspirations morales et 
religieuses. 

La famille serait incitSe a remplir le premier 
de ses devoirs en conservant, sans accroitre 
sa g£ne, Tenfant ou le vieillard, l'infirme ou le 
malade, dont Teloignement avait souvent £t6 
la plus dure des Spreuves . 

Les Etablissements d'Assistance publique 
trouveraient dans le secours 16gal une ressource 
budgStaire proportionnSe aux charges des in- 
digents secourus, qui assurerait leur marche 
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avec une securite que ne peuvent donnerles- 
allocations annuellesetrevocablesdes Munici- 
pality. 

Les Asiles de la Bienfaisance privee, en rece- 
vant leur part du secours legal au prorata dit 
nombre des secourus dont ils prendraient 
charge, echapperaient au poignant souci 
d'avoir a compter exclusivement sur leurs- 
collectespourcouvrirleursd6pensesetsera|ent 
incites k developper leur action. 

Quelle emulation ne susciterait pas entre 
tous la certitude d'un avenir assure par rapport 
d'une dotation de leurs pensionnaires indigents! 

La proposition de loisoumise au Parlement 
fixe Timportance du secours 16gal k une allo- 
cation mensuelle, pouvant varier ds 5 francs k 
20 francs, -si Tindigent est soign£ a domicile- 
par sa famille ou par toute autre personne qui 
Paura recueilli. 

Si Tindigent ne peut Stre soign6 k domicile? 
etdoit etre hospitalise dans des EtablissementSr 
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publics ou prives, le secours legal consistera 
•dans Tallocation aces Etablissements d'un prix 
dejournee qui ne pourra jamais etre inferieur 
au prix de revient d'apres la moyenne des 5 
-derniferes ann^es et qui sera arrete par les 
PrSfets. 

Laissons aux Administrateurs de nos oeuvres 
de Bienfaisance le soin de supputer dans 
quelle mesure le cercle de leur action pourrait 
£tre elargi si une dotation des pensionnaires 
qu'ils seraient appeles a recueillir venait faci- 
liter leur admission. 

Sansdoute la repartition des indigents se- 
courus entre les families, les Hospices publics 
«t les Asiles prives sera toujours oeuvre difficile 
et delicate : aux Commissions hierarchisees 
prevues par le projet de loi, ne serait-il pas 
preferable de substituer, ainsi que Pa propose 
le Congr£s de 1900, des Offices regionaux de 
•charite, ouentreraient,&cotedes representants 
•des Communes, les deiegues de l'Assistance 
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publique et dela Bienfaisance privee, ou tous 
apporteraientun esprit d'6mulation vers le bien 
sans autre preoccupation qued'assurer aux se- 
courus, apres entente avec leurs families, le 
regime qui conviendrait le mieux a chaque 
situation particuliere. 

Ces Offices regionaux deviendraientle centre 
de ralliement des efforts de la charite sous 
toutes ses formes et leur union accroitrait leur 
force. 

En portant devant vous ces questions de 
devoir social et d'assistance legale, j'ai le sen- 
timent d'avoir abandonn£ le sillon ouvert par 
mes pr6decesseurs dans les Assemblies des 
Asiles de Laforce, j'ai la preoccupation d'avoir 
introduit dans le Temple de Dieu les seches 
perplexites de cooperations administrates, 
alors que vous £tiezvenusychercheret que vous 
6tiez habitues k y trouver les saines emotions 
de la foi en Dieu et de la charity en Christ, 
j'ai l'apprehensionde m'6tre « mis en peinede 
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« beaucoup de choses » avec la Marthe de 
PEvangile, etd'avoir « neglige la seule chose 
« nScessaire, la bonne part qui ne devait pas 
« etre otee >asa soeur Marie. 

N'aurais-je pas mieux r£pondua votre attente 
en vous entretenant exclusivement de ces 
Asiles de Laforce, fondes par la foi dejohn 
Bost, soutenus par les seuls subsides de la cha- 
rity privSe, assures de leur avenir par la con- 
fiance en Dieu seul ? 

N'aurais-je pas du me borner a rendre hom- 
mage a mon tour a la foi agissante de leur 
Directeur, audevouement de ses collaborateurs 
et de ses collaboratrices, dans l'oeuvre de rele- 
vement qui se poursuit ici depuis tant d'annees 
au milieu desmiseres physiques et des detres- 
ses morales les plus attristantes mais en meme 
temps les plus int6ressantesa secourir? 

Mais que pouvais-je vous apprendre sur ces 
Asiles que vous connaissiez avant moi et mieux 
que moi, qu'aurais-je pu ajouter aux sentiments 
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d'admiration et de reconnaissance que vous 
avez 6prouv6s depuis longtemps pour cette 
oeuvre de Dieu et pour les ouvriers appeles par 
Lui dans ce champ de la charitS chrStienne ? 

Les Asiles de Laforce sont une vivante de- 
monstration que tous les modes de secours, 
dont les novateurs du siecle poursuivent les 
projets, ont depuis longtemps £t£ realises, une 
preuve 6clatante de la superiority sur tous les 
projets de rhumanitarisme des oeuvres fondees 
sur Tamour duprochain en Dieu et sur lacha- 
rite fraternelle en Christ. 

Mais ces oeuvres ont-elles accompli la tache 
entiere del'humanit^ et en portant nos regards 
sur Timmensite de la moisson a cueillir dans 
les champs illimites de la misere materielle et 
morale en ce monde, avons-nousle droit d'ecar- 
ter de ces champs les ouvriers de la onzieme 
heure, qui se presentent en offrantle concours 
de leur action parall&le ? Ne devons-nous pas 
admettre que les sillons de ces champs peuvent 
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£tre creusSs avec des outils nouveaux et qu'ils 
doivent etre ouverts a toutes les initiatives et 
& toutes les bonnes volont£s, quelle que soit 
leur origine ou leur mobile ? 

Christ n'a-t-il pas offert a ses disciples Texem- 
ple du Samaritain dans Texercice de la charity ? 
Repousserait-il aujourd'hui le Peager de la 
France, apportant a son ceuvre d'amour le 
concours des bourses qui restent ferm£es aux 
sollicitations des collecteurs de la charity et 
queseul l'impot legal peut ouvrir? 

Jesus n'a-t-il pas aime k la fois Marthe et 
Marie dans la famille de Lazare, malgrS la 
diversite deleurs caracteres personnels et de 
leurs tendances respectives, et nous 6carte- 
rions-nous vraiment de son esprit, en person- 
nifiant dans cesdeux soeurs P Assistance publi- 
que et la Bienfaisance privee, enadmettant la 
cooperation de l'une avec les lourdes taches 
de Marthedansleschosesmat£rielles du devoir 
social, et de l'autre, avec les aspirations plus 
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hautes de Marie dans les missions sup6rieures 
de la charity chrStienne, afin que soit r6alis6> 
dans la mesure la plus large qui puisse Stre 
entrevue sur la terre, le commandement 
d'amour que Dieu n'a pas impost aux seuls 
disciples de son Fils mais a Phumanite entiere. 

Gabriel FAURE, 
President de la Chambre de Commerce de Bordeaux^ 
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Rapport sur les Asiles John Bost 

A LAFORCE 



Du i er Mai 1901 an 30 Avril 1902 



Chers Bienfaiteurs, 



Deux ans nous s£parent de notre derniere 
reunion. Le ConseildesAsiles,acause du deuil 
cruel qui nous afrappes, a la fin de I'exercice 
pr£c£dent, supprima la fete annuellemais non 
pas le compte rendu qui a £te imprime et en- 
voy£ a nos amis. Le present exercice debute 
aussi par un deuil. M. P. Laurens ancien 
Prefet de Seine-et-Oise, ancien Tresorier-G6- 
n£ral de la Dordogne, vient d'etre rappele a 
Dieu. II £tait membre de notre Comite. Son 
experience des affaires et ses conseils nous 
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£taientpr6cieux, mais, ce qui surtout nous le 
rendait cher, c'etait son exquise affection, son 
amour pour les souffrants et le grand intSret 
qu'il portait a Poeuvre. H6las ! avec lui, nom- 
breux sont les bienfaiteurs que la mort nous a 
ravis. Notre coeur s'emplit de tristesse et de 
regrets en songeant a chacun d'eux. Plusieurs 
nous 6taient inconnus de visage, mais tous 
nous les aimions de la meme affection dontle 
lien indestructible est Poeuvre de John Bost, 
imp6rissable, car elle met en pleine lumiere, de 
toutes les vertus,la plus divine, la charity ! lis 
ne sont plus avec nous, ces amis que nous 
pleurons, et dont quelques-urvs ont prolong^ 
leurs bienfaits au-dela de la tombe, mais ils 
sont avec Dieu. « Le Paradis chretien, c'est 
la fin des perils et du peche, Pheure des deli- 
vrances et des consommations,c'est la victoire 
dela vie sur la mort, c'est le triomphe d£finitif 
de Punite dans Phomme, ce sont toutes les par- 
ties delacreation raccordees ensemble comme 
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les innombrables cordes d'une lyre immense, 
ce sont tous les voiles lev£s, les voies de Dieu 
enfin justifies, lemotde tant d'enigmes pro- 
claim, le long soupir de la creation expirant 
dans Pextase, enfin cVst pourchacun la foi 
changee en vue et l'homme ne sentant plus sa 
personnalitS que comme le sceau de saressem- 
blance avec Dieu. » Ainsi dit Vinet, ainsi 
pensons-nousavec lui. 

La voici cette longue liste n£crologique, 
qui, chaque ann6e, endeuille notre rapport : 

M lle Rachel Bonnet, Institutrice a la Famille. 
M me V e Aug. Walbaum, Reims. 
M me de Casembroot n£e de Monbrison Paris. 
M. le pasteur Breyton, President du Consis- 

toire, Alais. 
M lle Caroline Faure, Le Locle. 
M m e a. Bovet-Wolff, Neuchatel. 
M m e j # j # Mercier, Nice. 
M lle Eulalie Cambon, Mazamet. 
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' ' »i H l 



M me Ch. Grand d'EsNON, nee VELAY,Le Havre. 

M me L. Bersot, Peseux. 

M me Couvreu de Deckersberg, Vevey. 

M me P. Du Bois, nee Brandt, Neuchatel. 

M me la GSnerale Hartung, Paris. 

M. Philibert Bernigaud, Branges. 

M lle Lucie Renaud, Geneve. 

Mme V e Sidney du Rege, Bergerac. 

M lle Baron, Bergerac. 

M. Koch, Le Havre. 

Mme ye DELHoRBE,nee CAZALis,La Nougarede. 

Miss Ellen Sanger, Pau. 

M me la Douairiere Ram, Baronne de Schwar- 

tzenberg et Hohenlausberg, Pau. 
M me de Bacalan, Les Caris pres Ste-Foy-la- 

Grande. 
M. F. E. de Bacalan, Les Caris pres Ste-Foy- 

la-Grande. 
M. Charles Mallet, Paris. 
M lle Marie Penel, Paris. 
M me Michel Hartmann, Epinal. 
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M me E. Roberty, Rouen. 

M me G. Delmas, nee Faure, Bordeaux. 

M. G. Hine, Jarnac. 

M. P. Laurens, ancien Prefet, Saverdun. 

M. Louis Bacot, Sedan. 

M me E.Stehelin-Zeller, Bitschwiller-Thann. 

M. le pasteur Roger Hollard, Paris. 

M lle Marie de Mestral, Morges. 

M me V e Georges Fouignet, Au Bedat, Gensac. 



La Figure de ce monde passe. 



J'6crivais dans le dernier bulletin : « (Test 
moins un rapport qu'un sommaire de chapitre 
que nous d£velopperons, Dieu voulant, Tan 
prochain. > 

Nous avons done a preciser ce que nous in- 
diquions d'un trait rapide. II s'agit d'abord 
de nos asiles de gar9ons. M. et Madame EU 
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Imbert apres avoir dirige Siloe, pendant 33 
ans, avec tout leur cceur et tout leur devoue- 
ment, moins encore fatigues qu'ages, ont don- 
ne leur demission. lis sont installes sur leur 
propri6te presque mitoyenne de leur asile — 
car Siloe, pour eux qui n'ont point d'enfants, 
reste et doit rester leur famille — dans leur 
maison joliment restauree, un vrai nid d'amou- 
reux, dont toutes les fenetres sont ouvertes 
sur le midi, vers la lumiere etle soleil. La, 
nous aimons a les aller voir, a causer aveceux, 
a reveiller le passe, tout le passe des Asiles, 
car M. Imbert a assiste a la naissance et au 
dSveloppement de l'oeuvre. Meme i] en a fait 
Thistorique etnous conservons prScieusement 
le manuscrit original dans nos archives. Qu'il 
me soit permis d'en detacher une anec- 
dote ou vous verrez que notre brave directeur 
honoraire a une tete dure, aussi dure que son 
coeur est tendre. Or, done, e'etait k cette 6po- 
que d6jalointaine mais si belle ou John Bost 
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tout feu et flamme, a} r ant communique & ses 
paroissienset sa foi et son enthousiasme, fon- 
daitla Famille, le premier fleuron de sa cou- 
ronne d'apotrede la charity. Ceux quiavaient 
des chars et des boeufs, faisaientles charrois. 
On partait lanuit, a une 011 deux heures du 
matin, soit pouraller a lacarriere chercher de 
la pierre ou du sable, soit pour aller dans les 
boischoisir et ramener les arbres les plus 
beaux pour les transformer en poutres et soli- 
veaux. M. Imbert, naturellement,faisait partie 
de la colonne. Un jour, apres avoir decharg6 
les charrettes sur le chantier de construction,. 
les bouviers regagnaient leur logis. Notre 
ami, assissur son charse laissa gagner par le 
sommeil. Bon ! — Non, pas bon, car la char- 
rette, venant a buter contre unegrosse pierre, 
il y eut une telle secousse que le dormeur fut 
precipite sur le sol, et la roue lui passa sur la 
t§te. £a le reveilla.Un peu ahuji, il se secoua,. 
se grattale front, repritsa place et revintchez 
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lui comme si de rien n'etait. Ah ! le mauvais 
client pour lamedecine et lachirurgie ! Jevous 
ai promis une tete dure, j'ai tenu parole. Voici 
le coeur tendre. Jamais M. Imbert n'a pu faire 
bon menage — oh lentendons-nous — avec la 
discipline et les reglements, tellement il avait 
souci de ne pas chagriner ses pensionnaires. 
Quelle tendresse il avait pour eux ! Oui, M. et 
Madame Imbert ont bien ete le pere et la mere, 
dans ce grand asile, de ces enfants, de ces 
adolescents, deces hommes et vieillards qui 
sont la clientele de Siloe. Et dansleur paisible 
retraite, ils sont toujours animes du meme 
esprit. M. Imbert, marcheur infatigable, oc- 
cupeses loisirs en allanticiet la pour evang£- 
liser et pour collecter.Et quel collecteur pour 
la Society centrale, pourle Synode, pour les 
Missions ! II a toujours le pied et la langue en 
mouvement et la main tendue. Qui nombrera 
les kilometres faits et les sommes re9ues ?Et 
si M. Imbert, a 79 ans, est un ancien, person- 
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lie ne peut dire de lui : c'est un vieux ! Ce qui 
-estadvenu de Silo6apr6s la demission de ces 
£poux modeles et comment on les a remplac£s, 
-c'est ce que nous dirons tout k Theure. 

Mile Jeanne Lapeyre a eu son jubile. II y a 
43 ans que, en pleine jeunesse, elle est venue 
ici et qu'elle y est encore. Les forces physi- 
ques sont diminuees ; le moral, lafoi, le de- 
nouement sont toujours les memes. Combien, 
Levant une tache si delicate et complexe, se 
seraient refroidis ou decourag£s. Mile Jeanne 
-est toujours debout et vaillante. Nous savons 
pourquoi. « Vous ne m'avez pas mis a Tepreu- 
ve, » disait TEternel a son peuple. Or, celui 
qui met le Seigneur a l'£preuve, c'est-a-dire 
qui ne cesse de lui demander grace sur grace, 
celui-la est b6ni, enrichi, fortifie ; le p£cheur 
est sanctifi£, le faible devient fort, le petit 
devient grand, et, dans la vie ordinaire d'ici- 
bas, dans son humility, il fait de Pextraordi- 
uaire, il realise des miracles. C'est l'histoire 
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de notre bien-aimSe Directrice d'Eben-Hezer. 
Sa santS, fortement 6branl6e il y a trois ans, 
s'est consolid6e et nous demandons ardem- 
ment a Dieu que cela se prolonge bien long- 
temps encore ! 

Mile Th£cla Laroche, directrice de la Mis6- 
ricorde depuis 24 ans, se trouve, elle, bien 
affaiblie. I£lle demande avec instance un 
successeur. Et quand je parcours son asile, si 
bien tenu, si ordonne, si propre malgre sa 
population de gateuses, je me dis : Ou trouver 
une autre Directrice capable de reprendre la 
tache et de la poursuivre dans le meme esprit 
et avec le meme zele ? La somme de travail 
est parfois ecrasante. L'hiver surtout, quand, 
jour apres jour, il faut laver le linge de corps 
et surtout les draps de lit .quotidiennement 
changes, approprier les dortoirs, habiller les 
malades, a certaines les faire manger, les sur- 
veiller enfin du matin au soir, puis du soir au 
matin, etre prete et sur pied a la moindre 
alerte, au premier appel. . . 
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En songeant a tout cela, je me demande 
comment notre personnel et nos aides, non- 
seulement de la Misericorde, mais encore de 
la Compassion, d'Eben-H6zer et de Bethel, 
peuvent y tenir, plusieurs, depuis nombre 
<Tann6es. 

Notre cher Fanal, lui, a du rendre les armes, 
c'est-^-dire s'astreindre au repos mais sans 
quitter la Compassion ou, malgrS sa grande 
-difficulty a marcher, il a vaillamment fait son 
devoir. Sans etre oblig6 k rien, il s'oblige 
encore a quelque chose, quand il le peut. Sa 
presence nous est douce, — qu'on me par- 
donne mon egoisme, mes r6petitions — t 
puisse-t-elle se prolonger ! 



Ici et Ik. > . 

Je voudrais me h&ter, car par moi-meme je~ 
connaisla mesure d'attention d'un auditeur. . . 
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elle est mince. Ce n'est pas ce qui dure qui 
est long, disait notre cher professeur, M. 
P6d6zert, c'est ce qui est ennuyeux. « Or> 
ennuyeux, il est facile de l'etre. . . pour les 
autres. Faites-moi done credit, je vous le 
rendrai 

« Avant Aout, foi d'animal 

< Interet et principal. > 
disait la cigale a la fourmi. 

Moi je vous dis : D6s dimanche prochain> 
15 courant, a la belle fete de la Colonie a 
laquelle son vaillant directeur, M. le pasteur 
Penissou nous invite tous et oil je tacherai 
d'etre le modele des auditeurs, ne regardant 
pas ma montre pour d£courager Torateur ou 
distraire mes voisins, et surtout, e'est li 
parfois le difficile, en ne me laissant pas 
envelopper par ce doux et perfide sommeil 
qu'on ne prend sur le fait qu'en se rSveillant. 
Je vous entraine done au coeur de Poeuvre.. 
Ce sont moins les batiments avec leur belle 
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ordonnance et leur tenue irr£prochable qu'il 
faut voir, que nos pensionnaires, nos freres et 
nos soeurs de tout age, si dignes de notre 
vivante et respectueuse affection, car tous. 
sont marques du sceau de la souffrance. Qui 
pourrait nombrer toutes les douleurs physi- 
ques et morale? ici reunies ? En y songeant,, 
nos coeurs s'emeuvent (Tune strange Amotion, 
La mort, dans ces milieux est done une 
bienfaitrice. Ceux qu'elle nous ravit, Dieu 
les lui reprend,Dieu le reparateur des breches. 
Alors, ces etres incomplets sont cre6s a nou- 
veau* desh6rit6s naguere de tout, hSritiers 
maintenant du glorieux heritage reserve aux 
6lus ! Nous nous rSjouissons done quand, 
pour Tun de nos malades ou de nos infirmes 
ou de nos idiots, l'heure du rappel a sonn6. 
Mais la mort nous est cruelle quand e'estdans 
notre personnel qu'elle choisit ses victimes. 
Et cela fut quand Mile Rachel Bonnet, institu- 
trice k la Famille depuis douze ans, nous fut 
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enJevSe le 20 Septembre dernier. Elle avait 
luttS jusqu'k la dernierelimite de ses forces. 
Quelle 6preuv$ quand elle se vit obligee de 
songer k elleseule, alors qu'elle n'avait tou- 
jours v£cu que pour les autres ! Nos enfants 
avaient une affection sp£ciale pour leur mai- 
tresse, un ange de douceur et de patience, k 
vrai dire, si bien dou6e pour sa mission ettous 
ses dons naturels rehauss£s par une piSte aussi 
aimable que profonde. Unreposcompletet un 
changementd'airetaienttoutindiqu^s. Madame 
et Miles Clerc de Neuchatel la re9urent a leur 
foyer. Mile Fanny Clerc avait £t£notrecollabo- 
ratrice volontaire a la Famille, pendant deux ou 
troisansetainsielles'etaitliSe avec M lle Bonnet 
d'une tendre amitte effective et agissante au jour 
du malheur . Quand l'air de lamontagne fut trop 
vif, notre chfere malade alia passerl'hiver k l'A- 
sile EvangSlique de Nice,puis elle nous revint, 
h61as!plusfaiblequ'&son depart. NousTinstalia- 
mes,seule,dans labelleinfirmerie de laRetraite 
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ou la Directrice, Madame Mignot, Pa soign6e 
comme son enfant. Au surplus, Mile Cl&re 
directrice de la Famille et son personnel 
s'ingeniaient a entourer notre soeur d'attentions 
delicates. Nos jeunes filles venaient aussi de 
temps en temps, sous son balcon, chanter leurs 
plus beaux cantiques et la malade dcoutait, 
6mue et recueillie, laissant couler doucement 
ses larmes. Son frere, notre cher collegue, 
etait la, prtsd'elle, au moment supreme. Elle 
s'est endormie, doucement, entouree d'affec- 
tion, reconnaissante, r6signee et confiante. 



La Famille 

Lenombre de nos pensionnaires de 80 est 
descendu a 70. Ce n'est pas un mal, les grands 
orphelinats sont appeles a disparaitre pour 
etre remplaces par les « Petites Families, » et 
c'est un bien. Madame Henri Mallet est Finspi- 
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ratrice de cette oeuvre non pas nouvelle mais 
transformee et les resultats constates sont des 
plus encourageants. 

Telle quelle notre « grande Famille » me pa- 
rait avoirencore devant elle un certain avenir. 
Elle n'a pas demerite et cette ann£e doit etre 
marquee, pour elle, d'un caillou blanc. 

D'abord tout notre personnel est bien uni et 
cette harmonie a une repercussion bienfaisante 
sur les enfants, divises en grandes, moyennes 
et petites. Les grandes sont la minorite, mais 
une minority qui fait la loi. Les petites regar- 
dent a elles, souvent, h61as ! moins pour wri- 
ter leursqualites, que leurs contraires, que cer- 
tains tics ou maniere d'etre transmis de gy- 
ration en generation, difficiles par consequent 
& faire disparaitre. Etre grande ! approcher 
des 1 8 ans ! les encaisser ! Ah ! Cest alors le 
moment de partir,pourvue d'un bon trousseau 
et d'une bonneplace ! Cest le reve,nontoujours 
adSquat k la r£alit£. Cependant ne nous plai- 
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gnons pas, car cette ann6e nous avons rSussi 
abiencasernos enfantSjinemenousn'avons pu 
rSpondre, avec regrets, a toutes les demandes 
que nous avons revues. Une fois parties, nos 
enfants voient la Famille sous un autre angle 
que lorsqu'elles y etaient. C'est bien humain. 
On regarde au passe avec attendrissement. 
Ah ! si Ton avait su ! Et nous recevons d'elles 
deslettres ou la reconnaissance tient une large 
place. Ecoutez ce fragment de lettre d'une de 
nos anciennes.mariee, mere de famille, coura- 
geuse en face d'une lourde tache avec des 
ressources plus que modestes, mais ne se 
plaignant pas. 

« Sivous avez quelquefois des nouvelles de 
J. D.veuillez avoir la bonte de lui envoyer 
mes amities, avec le regret qu'elle ne soit pas 
restee plus longtemps a L., car c'etait un 
plaisir pourmoi dialler la voir et de parler de 
Laforce avec elle et de tous ceux que j'y ai con- 
nus. Parler de Laforce auquelje pense si sou- 
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vent, que j'aime tant, que je vou&rais tant 
revoir ! c'est la le plus grand de mesdSsirs et 
j'espere qu'un jour, Dieu me donnera de rea- 
liser mon d6sir, car revoir Laforce, revoir les 
Asiles et surtout la Famille est toujours mon. 
id6e fixe et je suis folle d'y penser si souvent. 
Mais il me semble qu'a Laforce tout le monde 
y est meilleur car ici, a part deux ou trois 
voisins, les autres sont tout k fait indiflferents. 
Etvoilapourquoijevoudrais tant revoir Laforce^ 
pour me retrouver dans un milieu Chretien...* 
Voici un autre extrait de lettre, bien£mou- 
vant. M. T, sans place, a retrouv£ E. M. dans 
une salle d'hopital a Paris, elle la visite, la 
console et, prenant sur son strict necessaire, 
lui procure quelques douceurs : « ... Lors de 
ma convalescence h Neuilly, une demoiselle 
visitant les hopitaux demanda a la Directrice 
s'il ne se trouvait pas parmi nous une jeune 
fillede la Famille connaissant E. M. De suite 
je me presentais et m'informais de la salle oil 
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E. se trouvait. J'y fus pour la premiere fois, le 
.Dimanche 2 Fevrier. Vousdire sa joie en, me 
voyant est impossible. Pour moil'entrevue fut 
fort penible tellementje la trouvais changSe 
et malade. Je revin la voir fidelement, Jeudis 
^t Dimanches car je me suis trouvde sans tra- 
vail depuis le 6 FSvrier jusqu^u 17 Mars. 

« Chaque fois j'apportais k notre chere malade 
ce qui pourrait lui faire plaisir, surtout des 
fleurs ce qui lui rappelait tant son petit jardin 
a la Famille. Le 27 Mars, Stant sa fete, je lui 
envoyai pour qu'elle Teut le matin, de bonne 
heure, une belle gravure et une bonne et lon- 
gue lettre. Je vins la voir ensuite et lui por- 
tai un petit ouvrage fait de mes mains qui lui 
fit grand plaisir. Elle me montra la belle gra- 
vure que vous lui aviez envoySe et, avec un 
geste d'amour, un sourire illuminant sa pauvre 
-et douce figure, elle me dit : « Combien M. et 
Madame Rayroux sont bons pour moi. Oh! si 
Madame Rayroux savait la joie qu'elle me pro- 
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cure par cette belle gravure ajix paroles si 
consolantes surtout par sa bonne lettre d' affec- 
tion qui me fait tant de bien au milieu de mes 
tristes souffrances ! » Elle me montra aussi 
l'argent que vous lui aviez envoy£ et dont elle 
avait tant besoin. Moi, je ne pouvais guere lui 
en donner etant saijs travail, mais, si petite 
Staitmon offrande, elle en fut toujours touchte 
et reconnaissante. Elle me montra encore vos 
bonnes lettres qui me faisaient a moi aussi,. 
beaucoup de bien, ainsi qu'un livre de l'Ecri- 
ture Sainte envoye par M lle Clere avec une 
affectueuse lettre. Je tachais, chaque fois, de 
luiparler de son depart pourle ciel, sans avoir 
Fair de la trouver si malade. Mais elle me dit 
la premiere fois: « Non, je ne me crois pas si 
mal que Ton supposes Quinze jours plus tard 
elle me dit : « Vois-tu, je suis perdue, je lfr 
sens ; jamais plus je ne recouvrerai la sant6. > 
Oui notre chere E., se sentant mourir, accep* 
tait avec joie le salut et le pardon de JSsttS- 
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Safin que Ton me raconta, fut tres douce, sans 
^souffrance aigue. Le Dimanche d'apres, ne 
sachant rien, j'avais achete un beau bouquet 
<le lilas rouge et blanc et je me rejouissais par 
avance de sa joie en recevant ces fleurs prin- 
tanieres. J'entre dans la salle, jeregarde son lit. 
Oh! se peut-il?une figure eti angere m'apparait, 
un soupQon aigu traversa mon cerveau. Mais, 
me dis-je, erreur, on n'a fait que la changer de 
lit Ce qui arrive souvent dans ces hopitaux. Je 
m'approche et avant memc que j'eusse ouvert 
la bouche je m'entends dire :« Elle estmorte!» 
Je ne sais ce qui de si douloureux me traversa 
le coeur mais quand je revins a moi, ce ne fut 
-que dans un sanglot que je fis comprendre a 
ceux qui m'entouraient, ce que je souffrais...» 
M lle Clere, en dehors de sa t&che ordinaire, 
a une correspondance etendue et benie avec 
nosanciennes eleves. Voici ce que Pune d'elles 
lui 6crivait, il y a un mois environ, a la suite 
d'une grave maladie soignee aussi a l'hopital : 
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«... Je pensais alors dans ces longues journee£ 
a bien des choses, a la Famille, k ses joies, a 
sa s£curite. Comme on y est bien, en compa- 
raison de ce monde si brillant de loin si triste 
en r6alite ! 

« Tandis que je n'entendais autour de moi 
que cris de souffrance, je pensais a cespetites 
fetes si gaies de la Famille et aux joyeux eclats 
de rire dans la lingerie et dans l'etude ; et le 
matin, a l'heure du culte, je me repr6sentais 
ces prieres montant vers Dieu pour toutes les 
anciennes enfants et je me sentais moins 
seule ! » 

L'hiver dernier, a Saint-Germain- en-Laye, 
en descendant de chaire, je fus entoure de 
cinq de nosjeunes filles, toutes plac^es a Paris 
ou dans la banlieue. Nous nous sommes refu- 
gi6s chez mon frere et la, pendant une heure,. 
nous avons cause et de quoi ? de la Famille, 
des unes et des autres du temps passe, du desir 
de revoir ce cher Laforce. En nous sSparant,. 
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chacune me remit une pi6ce de cinq francs. A 
<:6t£ de soucis et de chagrins inevitables nous 
avons done nos joies et des encouragements. 
Non, le travail fait au nom du Seigneur n'est 
pas vain et, en ddpit des apparences ou meme 
de faits regrettables, il faut redoubler de zele 
«t esp£rer. 

Et si je dis encore : Vivent et prosperent 
les «Petites Families!* j'ajoute : Laissez-nous 
notregrande Famille, e'est quand la possibility 
d'une separation surgit qu'on sent combien 
-cela serait dur, parce que tous les frottements 
<le la vie commune sont oublies et que seui 
Teste Tamour. 



A B6th.esda 

Ici, nos pensionnaires, a part de peu fr£- 
•quentes exceptions, prennent racine. Nous en 
arencontrons qui sont hospitalises depuis 25 
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ans, 30 ans, 44 ans. C^taient alors des fillettes- 
blondes ou brunes, aujourd'hui les cheveux 
sont blancs, les intirmit£s se sont aggravSes,. 
le moment du depart approche. Notre doyenne 
a 92 ans. Elle a eu cet hiver une leg&re con- 
gestion. Comment cela vous est-il arrive ? lui 
demandai-je. Et, avec sa vivacite marseillaise, 
elle me r£pondit : « Comment ? Je le sais, 
moiPJ'avais bien dejeun£,je m'en allais, lors- 
que ma jambe gauche vire, vire et paf, je- 
tombis. » A mon exhortation de veiller et de 
prier elle r£pliqua : « Je vous dis que je veur 
arriver a cent ans ! ^> Depuis lors, apres s'etre 
remise, la pauvre femme a du etre, a nouveau, 
transports a rinfirmerie. Elle y est depuis 
quatre mois. Elle s'affaiblit peu a peu, mais 
sans souffrir. Ses yeux se mouillent de larmes 
quand nous Texhortons et prions avec elle et 
pour elle. Elle ne parle plus de son cente- 
naire. Elle est resignee. Oui, a Dieu le com- 
mandement, a nous Fobeissance dans une 
soumission filiale. 
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Puisque nous sommes avec les originaux> 
permettez-moi de vous presenter Adelaide ; 
elle frise la soixantaine et il y a 41 ans qu'elle 
est a Bethesda. « Oui, me dit-elle, moi, je 
travaille toujours (et c'est vrai) quand meme 
je suis une vieille ganache. C'est les vieux qui 
travaillent le plus, hein ? M. Rayroux ? » Je 
n'y contredis pas, mais aux jeunes, par leur 
z&le et leur activite, a donner un dementi et 
loin d'etre jaloux, nous applaudirons. 

Apres la vieille garde, la jeune garde. Cest 
la petite Marie, recemment arriv£e, tres drole 
dans ses allures et ses reparties. La Directrice 
entrant dans la lingerie ou l'animation d£pas- 
sait les bornes, impose silence. Marie de 
joindre ses menottes et de crier: « Oh ! Oh ! 
la marmite bout ! » 

La partie la plus p£nible de la tache, m'dcrit 
Mile Roger, est celle de Tinfirmerie. Nous y 
avons eu 3.522 journees de malades et, dans 
ce nombre ne sont pas comptdes celles pass6es> 
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au lit dans les loges et dans les dortoirs. Elle 
me signale au^si la gu£rison de G., apres une 
sSrieuse et habile operation faite par notre 
ami, M. le docteur Eugene Monod. Nous 
sommes heureux de lui exprimer ici, en public, 
toute notre reconnaissance. Et nous ne pou- 
vons pas oublier non plus MM. les docteurs 
Barraud et Cayla de Bergerac, JPlanteau de 
Lamonzie, toujours pr£ts a nous venir en aide 
en cas de besoin et au premier signe. 



Le Repos et la Retraite 

Le Repos se signale par sa tranquillite. La 
Retraite n'est plus seulement pour les vieilles 
servantes, il y a quelques personnes d'une 
autre condition, ce qui n'empeche pas que 
nos plus humbles sont parfois les meilleures 
par les services qu'elles rendent. La frater- 
nity, dans cet asile, s'enrhume, se grippe 
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quelquefois ; et St-Paul pourrait leur Scrire 
comme autrefois aux Philippiens : « J'invite 
Evodie ainsi que Syntiche a etre en bonne 
intelligence, dans le Seigneur. » Et Calvin, 
expliquant cette parole, ecrit : c II appert 
par le tesmoignage de sainct Paul, que c'es- 
toyent femmes fort sages. . . Mais c'estait une 
chose grandement requise et necessaire qu'el- 
les fussent d'un consentement ; et, au con- 
traire, qu'il y gisoit grand danger si elles 
etaient en discord... Car toute conspiration 
sera toujours maudite hors le Seigneur ; et, 
d'autre part, il n ? y a rien si disjoint qui ne 
doive etre rassembl£ en Christ. » 

Nos deux asiles du Repos et de la Retraite, 
comme Bethesda, sont au complet ; nos Direc- 
trices, Mesdames Rodet et Mignot, poursui- 
vent leur tache avec fidelite et d6vouement. 

J'oubliais un fait assez curieux que me 
rappelle Mme Mignot. 

Mile D., depuis dix ans a la Retraite, sans 
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aucune ressource personnelle, a re9u (Tun 
notaire un avis lui annor^ant un joli heritage. 
Cetait pour elle la vie aisee et ind£pendante, 
depuis longtemps souhaitee. Mais la joie a ete 
si vive qiTelle a provoque une congestion 
<;6rebrale et Mile D. est morte trois jours 
apres, sans avoir repris connaissance. 



Silo6, Bethel et La Compassion 

Nous quittons le coteau pour descendre au 
bourg d'Abren faire une rapide visite aSiloS, 
a Bethel et a la Compassion. 

Ces trois asiles sont maintenant sous une 
seule Direction. Le Conseil a choisi pour cette 
lourde tache M. et Madame P. Bosc, d'an- 
ciennes connaissances, de vieux amis pour 
nous, puisque M. Bosc pendant 25 ans a &6 
instituteur a Siloe et depuis neuf ans, aid6 de 
Madame Bosc directeur de B6thel. Ce nest 
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qu'apr£s de pressantes instances de la part du 
Conseil d'administration que M. et Madame 
Bosc ont rSpondu affirmativement. 

Nous nous sommes d'abord occupSs des bati- 
ments. Silo6 du haut en bas a £t£ presque remis 
a neuf. Ce qui restait des vieilles ddpendances 
ou se trouvaient P6curie, la grange et la remise, 
adossS & notre annexe de Silo6 du cot6 de 
l'Ouest et & Bethel du cote de l'Est, a£te dSmoli. 
Sur l'emplacement nous avons eleve un corps 
de logis, pour centraliser divers services ; en 
particulier il n'y aura qu'une seule cuisine com- 
mune aux trois asiles. C'est actuellement une 
grosse d£pense de plus, mais dont la conse- 
quence future sera une serieuse economic 

Lagrange, rScurie, la remise ont 6terebaties 
assez loin des maisons d'habitation pour que 
celles-ci ne soient pas incommodees par les 
mauvaises odeurs. 

Maintenant que toutes ces reparations sont 
achev£es ou & peu pres, nous trouvons que 
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"*- ■ 'Il"^« 



Taspect de nos asiles de gar9ons est plus gai 
et que pour la tenue, l'hygiene ils peuvent 
rivaliser avec nos Asiles du Haut. 

Nos deux ateliers de vannerie et de poches 
sont en pleine aclivite. La vannerie, surtout, 
prend un developpement r£jouissant. Nous 
avons aussi reconstituenotre Ecole. Un eleve 
de TEcole modele de Mens, M. Vasserot la 
dirige. 

Monsieur et Madame Bosc ont franchi l'e- 
tape la plus difficile et la plus delicate. 11 y a 
bien quelques rouages quigrincentparfoismais 
en general, la machine est bien montee et son 
fonctionnement, satisfaisant. Puisse ici se 
reaii er la devise de bien en mieux et de mieux 
ea mieux. 

Etmaintenant je puise a pleine plume dansle 
compte rendu de M. Bosc. II signalele renvoi de 
deux pensionnaires impossibles par leur ca- 
racterc et dangereux par leurs brutalites ; puis 
le depart de deux autres, deux Spoux prosely- 
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tes ; le mari de bonne sant£ mais d'esprit fai- 
ble, la femme, percluse de douleurs mais non 
-de volonte. Cest elle qui faisait marcher son 
homme, malgre la recommandation apostoli- 
que : « Femmes soyez soumises a vos maris. » 
Elle a si bienfait, que leur depart, malgr6nos 
avis, j'allais dire nos supplications, a et£ reso- 
lu et s'est effectue tout a rebours de ce qu'ils 
nous avaient dit. On les attendait chez une 
soeur, a^ec une douce impatience et trois jours 
apres leur depart ils etaient a Bergerac a 12 
kilometres de Siloe. La femme dans une sorte 
de brouette poussee par le bienveillant 
mari, transform^ en cheval de fiacre, tous deux 
mendiant et faisant une belle reclame pour 
les Asiles ! On peut semer le bien et recolter 
du chiendent. Ces deux excellents epoux en 
sont la demonstration. 

A cote de ce fait et comme contraste rejouis- 
sant voila une lettre dontje respecte le texte 
mais non pas Torthographe. Elle nous vient 
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(Tun ancien pensionnaire de Silo6 qui soupirait 
apres son indSpendance. « Quelle ingratitude* 
n'est-il pas vrai, cher Monsieur, apres etre venu 
vous serrer la main avantde quitter Laforceet 
vous avoir promisde vous ecrire, ce que je n'ai 
pas fait jusqu'a ce jour. 

«Carcher Monsieur, je vous dirai que j'ai eu 
beaucoup de revers jusqu'a cejour. Lorsque 
je partis de Laforce je me dirigeai vers Alais 
ou une place m'avait 6te promise, mais la 
promesse n'a pas tenu, et mon grand-pere 
n'ayant pas les moyens de me garder, je suis 
parti. 

«Je suis venu a Montpellier et Dieu a bien 
voulu me faire la grace de me rencontrer avec 
mon cousin qui m'a emmene chez lui etou je 
serai pendant trois ans. Enfin, cher Monsieur, 
si c'6tait un effet de votre bonte de bien vouloir 
me faire cado de la fotographie des Asiles ce 
serait le plus grand cadeau que je pourrais 
recevoir. Lorsque j'etais a Laforce je me plai- 
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gnais, et sans raison, et j'avais tort, car la vie 
de Laforce a et£ pour moi une vie qui ne 
reviendra jamais. Mais la jeunesse, c'est la 
jeunesse et les jeunes veulent voirce qu'ont vu 
les vieux. Eh bien, ils le verront, ils verront 
la joie en un mois mais ils verront plus de tris- 
tesse que de joie.» 

Apres nous avoir quittes, nos jeunes gens 
de Siloe et de Bethel comme nos jeunes filles 
de laFamille et de Bethesda jettent en arriere 
sur nos asiles le regard du regret tardif et im- 
puissant, inutile aussi, car lorsque nous racon- 
tons a nos enfants ces experiences de leurs 
aines, ceia ne porte pas, cela ne change rien > 
teHement Inexperience est strictement person- 
nels. 

M. Bosc marque divers faits que je voudrais 
vous transmettre, n'etait la crainte de durer 
et d'etre trouve long. 

M. et Madame Bosc se sont mis a Toeuvre 
avec un courage, une energie, un entrain qui 
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ont abouti k de visibles et rejouissants resul- 
tats.« II est bien difficile de bien dinger, me 
dit M. Bosc,a la satisfaction generale, des mai- 
sons ou il y a des elements si divers, des carac- 
teres si opposes, des ages si differents. Nous 
avons re$u le meme jour un enfant de six ans 
et un vieillard de 88 ans, les deux extremes de 
la vie,Tentr£e et la sortie.* 

Chers Directeurset Directrices de nos Asiles 
et Vous tous, nos aides et nos collaborateurs, 
ne vous decouragez pas. Le President de notre 
Conseild'Administrationne cesse denous dire 
que TQEuvre de John Bost est une oeuvre 
qui 6meut le coeur de tous ceux qui les 
visitent, c'est vrai. Pourquoi Pparce que c'est 
Tamour chretien, unesympathie divine qui 
ont ete les inspirateurs de celui qui les a crees. 
II faut que nous aussi, de plus en plus, dans 
notre tache, si modestesoit-elle, nous mettions 
commeapport,nonseulementnotre intelligence 
nos forces physiques, mais notre coeur, notre 
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coeur tout entier. Rechauffes, nous par le grand 
amour de Dieu et de J£sus-Christ,nous rechauf- 
ferons tous les membres de notre grande famil- 
le ; nous ne pouvons guerir ce qui est incura- 
ble, mais nous pouvons consoler et par cela 
meme adoucir la souffrance ; nous pouvons 
aimer et par cela meme, dans ces vies si de- 
pouillees, si monotones, introduire un rayon 
de joie et d'espSrance. Cela nous le pouvons, 
cela nous le devons, que ce soit dans ces 
sentiments que nous reprenions et poursui- 
vions chacun notre ministere,c'est-a-dire notre 
service ! 
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RAPPORT MEDICAL 



Le chiffre des deces (17) a ete relativement 
faible, cette ann6e, et il faut remonter jus- 
qu'en 1888 pour le retrouver. A ce moment, 
il n'y avait que 485 pensionnaires au lieu de 
557 : la proportion Stait done plus forte. Pour 
trouver la meme proportion ilfaudrait remon- 
terjusqu'en 1883-84 avec 13 d£ces sur444 pen- 
sionnaires. 

C'est sur cette note encourageante que 
commen9ait mon rapport medical annuel : 
j'ajoutais qu'aucun accident digne d'etre 
signale ne s'etait produit cette annee, quand 
la catastrophe de B6thesda, suivie de la mort 
presque foudroyante d'une de nos meilleures 
aides, est venue singulierementassombrir cette 
affirmation optimiste, comme elle assombrit 
du reste la fete tout entiere. 

Sur ces 17 dSces, 6 se sont produits aux 
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I Asiles de la plaine, n aux Asiles du coteau. 
II faut ajouter, a ces derniers, ceux de Mile 
ElisaBarthe,aB6thesdaetdeC6sarine Ollivier, 
pensionnaire des Asiles depuis 24 ans. — Les 
affections qui les ont causes sont par ordre de 
frequence : 

Tuberculose pulmonaire 3 

SSnilite vraie 3 

SgnilitS prficoce 2 

Epilepsia, 6tat de mal 2 

Grippe typhoid e 2 

Pustule maligne 1 

Abcfes du foie 1 

Obstruction intestinale * 

Ost6omyelite l 

In$uffisance mitrale r 

Le mois le plus charge a 6t6 mars avec 
4 d6ces ; 2 en mai, octobre, novembre et 
dScembre ; 1 en juillet, aofit, septembre et 
fevrier ; point en juin et Janvier. 
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Nous avons eu cette annee 4 operations, 
dont 2 se sont faites a Bergerac dans le service 
du docteur Cayla, et 2 dans notre salle d'ope- 
ration de Bethesda. — Nos quatre malades 
sont sur pied. 

En fait d'affectionspeu communes, signalons 
un abces du foie et un cas de pustule maligne, 

ayant tous les deux ete suivis de mort. 

* 

* * 

Le chiffre total de nos d6penses, pourlc 
service de sant6 s'est 6lev6 a 8,439 fr. 95 — 
ne s'6cartant que fort peu de notre dSpense 
de Tan dernier et repr£sentant a peu pres le 
trentieme de la depense g£n6rale. 

Le nombre de nos grands malades augmente 
toujours : nous avons eu des frais extraordi- 
naires (frais d'hopital k Bergerac, frais d'op£- 
rations a BSthesda, etc.) Les Economies r6ali- 
s6es sur le chapitre pharmacie proprement 
dite, nous ont pennis de ne pas dgpasser 
sensiblement notre chiftre moyen. 
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Pour etre tout & fait honnete, il faut recon- 
naitre que certaines depenses dont nos mala- 
des ont directement profits ne figurent pas a 
notre compte particulier. La possibility de 
faire prendre a nos pensionnaires ages plus 
de lait que Tan dernier, le fait, dans les cas 
tres nombreux ou la viande est difficilement 
supportee, de prescrire des oeufs, nous ont 
certainement evite des depenses de pharma- 
cie. Grace a cette dSpense supplementaire 
en oeufs et en lait, nous avons pu, sans aug- 
menter la quantity d.e viande soigner un eflfec- 
tif plus nombreux. C'est le cas de la Retraite, 
ou le nombre des grands infirmes augmente 
toujours. 

A Tautre bout du coteau le nouveau jardin 
potager de BSthesda a augment^ nos ressour- 
ces en fruits et en legumes ; le puits d'eau 
potable fonctionne tres regulierement depuis 
novembre dernier. II en est results une ame- 
lioration tr6s nette de l'£tat sanitaire qui 
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pourrait se traduire en chiffres. Au double 
point de vue medical et hygi£nique, que dans 
nos Asiles il est impossible de separer, nous 
ne pouvons pas £tre assez reconnaissants 
de ces deux bienfaits du Conseil. 

La question du iait et des legumes frais ou 
des fruits dans l'alimentation des pensionnaires 
m6rite toute la sollicitude que le Conseil lui 
accorde. C'est dans cet ordre d'idees qu'il 
nous sera possible de realiser des economies 
dans la consommation de la viande. Les Asiles 
se tiendront dans le courant scientifique actuel 
aupoint de wuede]aihevapeutiquealimentaire: 
c'est la plus importante pour nos diverses cate- 
gories de pensionnaires, (enfants, d£gener6s 
de tous les degres, nerveux de toutes les cate- 
gories, infirmes ou personnes ag£es). Je laisse 
de cote les notes particulieres pour chaque 
Asile, les details techniques, les modifications 
soumises a l'examen du Conseil, tous details 
sans int£ret immediat pour le public bien quite 
en aient un tres-serieux pour les Asiles, 
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Nos ateliers fonctionnent rSgulterement. A la 
vannerie nous avons recueilli cette ann6e 700 
kilos d'osier pouss£ sur notre oseraie ; la dite 
oseraie sera Tan prochain en plein rapport et 
nous avons autant de travail qu'on en peut 
faire. — Aux poches nous avons chang6 la 
fa?on pour nous mettre a la mode du jour : 
nous les faisons toutes au moule.Nous faisons 
xnaintenant, sur demande, la poche imprim£e 
au horn du client. — Une nouveaut6 qui nous 
gagne du temps c'est de recevoir le papier 
tout coupe pour les diffSrentes dimensions de 
sacs. Nos debouches et notre clientele aug- 
mentent. 

Le mouvement d'abstinence totale suit son 
cours ; de la part du Comity national je pre- 
sente a M. Rayroux Texpression de notre gra- 
titude pour son sympathique et bienveillant 
concours.Nosquarantesontdevenuscinquante- 
et quelques, presque tous ayant sign£ pour un 
an. Nous sommes organises en section regu- 
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liere de la Croix bleue et comptons plusieurs 
membresen dehors des Asiles. Plus que jamais 
nous sommes persuades del'importance enorme 
pour le plus grand nombre de nos pension- 
naires de la proscription absolue de boissons 
fermentees a quelque dose que ce soit. Nous 
nous effortjons par tous les moyens possibles 
de faire pSnetrercette persuasion dans Tesprit 
de ceux ou de celles dont la sante nous est 
confiee. 

Une conviction raisonn6e, basee sur l'expS- 
rience personnelle est plus forte qu'un regle- 
ment. Basee sur la conscience, elle devient 
irresistible. L'instinct de solidarity en s'eveil- 
lant fait de victimes directes ou indirectes du 
fleaudes combattants r6solus. Seul, le Maitre 
sait leurs noms, et seul aussi, bien souvent, U 
saura ce qu'a produit la fidelity silencieuse 
de tel ou telle de nos malades. 

Dr J. MORIN 
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Dons Anonymes 

Castres : Anony me 20 » 

id id 20 » 

New-York : Une Fran9aise,2 dollards 10 » 

Paris : Anonyme 3000 » 

id id 1000 » 

id Pour vos malheureux, deux 

envois 1 50 » 

Pau: Pour vos malheureux ioo » 

Un protestant poitevin : divers en- 
vois : au 30 Avril 1902 . 42 » 

Envois 

1° de livres, feuilles religieuses, journaux illus- 
tr6s : Madame Penchinat, Nimes. Madame 
Edmond Peugeot de Belchamps. 

2° de linge, vetements: Madame J. Coste de 
Hollande, chemises, Mademoiselle Goulden 
de Sedan, douze douzaines de chemises. 
Madame On6sime Reclus de Ste-Foy-la- 
Grande, vgtements usages. 
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Livres, journaux illustr£s, vetements, linge, 
tout nous est utile et nous remercions encore 
nos donateurs et donatrjces. 
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RELEVfe DES RECETTI 



du l er Mai 19( 




Actif au 30 avril 1901 

Pensions 

Dons 

Dons speciaux des jours 

Collectes et Ventes 

Rentes et Revenus divers 

Rente des jours capitalises 

Pour constructions a Bethel et reparations ) 

aSiloe ( 

Total des Recettes 



000 
302.518"" 



Le TrSsorier Comptable, 
A . Lafarelle 



Apres verification, nous avons trouve la situation 
confcrme aux livres. 

Les membres du Conseil d' Administration, 
H. Couvk. 
J. Guex. 



T DES DtiPENSES 

u 30 Avril 1902 



DEPENSES 



Nourriture 

Vfitements 

Lingerie et Mercerie 

Blanchissage 

Eclairage et combustible 

Meubles et ustensiles 

Service de sante 

Bureau et correspondence , 

Rapport et Imprimes 

Bibliotheque, abonn. classes 

Frais de voyages , 

Ghevaux et voitures 

Impols et assurances 

Reparations dcs immeubles 

Remuneration du personnel 

Frais de reception 

Caisse de Hetraite 

Depenses diverses 

Total des depenses ordinaires 

Depenses extraordinaires. 

Distribution des eaux (solde) 

Achat de terrain 

Agrandissement de Bethel et Siloe 

Excedent au 30 avril 1902 

Somme egale aux Recettes . . . 



117.8*2 


55 


15.500 


50 


7.685 


25 


5.640 


» 


18.493 


35 


1 5 . 765 


65 


8.439 


95 


862 


75 


1.080 


n 


fc84 


35 


1.310 


55 


2.632 


90 


4.501 


30 


16.761 


55 


43.497 


15 


2.000 


, 


1.500 


» 


3.503 


69 


262.901 


49 


3.850 


30 


3.400 


» 


25.654 


» 


6.712 


90 


302.518 


69 
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SITUATION FINANCIEflE 



Nous avons cloture nos comptes le 30 Avril 
dernier avec une encaisse de 6712 frs 90. 
Les recettes se sont elev£es a 302. 518 frs 69. 
Les depenses ordinaires a 262. 901 frs 49. 
Les depenses extraordinaires pour le solde de 
la distribution des eaux, un achat de terrain 
depuis longtemps desire et l'agrandissement 
de BSthel et de SiloS a 32. 904 frs 30. 

Nous avions au i er Mai dans les neuf Asiles 
551 pensionnaires. La d£pense annuelle pour 
chaque pensionnaire a done 6t6 477 frs 13 et 
journaliere de 1 fr 30. Nous rappelons quedans 
cette depense journalise individuelle de I fr 
30 sont compris la nourriture, lesvStements, 
la chaussure, l'Sclairage, le blanchissage, le 
service medical, le salaire de tout le person- 
nel, les impots, l'entretien des immeubles,etc. 
La dSpense quotidienne g6n6rale a 6t6 de 
720 frs 15. 
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Faits divers 

Nous sommes jaloux, notre vie etant mono- 
tone comme un long discours dont on espfere 
toujoursle dernier mot sans le voir arriver, d'y 
jeter le grain de sel de Timprevu. En ete, pro- 
menades alacampagne avec repas sur Therbe, 
a Tombre des grands arbres. En hiver, quel- 
ques soirees ou les chants et les recitations 
Ventremelent ; aux grand es fetes, une r6gala- 
de ; a Noel, Tarbre de tradition. Quelquesamis 
ne manquent jamais pour illustrer cet arbre 
d'envoyer des masses de bonnes choses ; M. et 
Mile J. G. des caisses de chocolat ; M. Henri 
Couye et Madame L£o Domenget, des oranges. 
De MontbSliard, Mesdames Bouthenot-Peu- 
geot et Mettetal, Mile A. Siebert, Directrice 
-de Pecole supSrieure, ses professeurs et les 
^lfeves, des caisses remplies de poup6es, de 
jouets et d'objets de toutes sortes. Je n'ai 
qu'un regret, celui de l'absence de ces amis a 
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Theure de la distribution pour qu'ils soient 
t£moins du bonheur de leurs obliges. 



M. Henry Bost, fidele a ses traditions de fa- 
mille, a prete son concours a notre devouee 
Mile Sarradet pour preparer les chants de^ 
notre fete. Nous le remercions, toto corde^ ainsi 
que le choeur de l'Eglise nationale pour Taudi- 
tion du beauPsaume 137,, magistralement mis 
en musiquepar M. le Pasteur Elis6e Bost. 

Un mot special de reconnaissance pour Miles 
Lucie Valade et Aline Coutou qui chaque se- 
maine, donnent une le9on de chant a SiloS, a 
Bethel et a Eben-HSzer. 



N'oublions pas aussi toutes nos SocietSs- 
Adolphe de Suisse et de France. H6las ! plu— 
sieursont vu diminuer leurs recettes ! Aulieu 
deseplaindre ou de se decourager, il faut re- 
dpubler de priferes. Dieu les entendra. Vous- 

♦ 
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agirez ensuite, cheres collectrices, et Lui, il 
ouvrira les coeurs et la joie remplacera les 
trop justes critiques d'aujourd'hui. 

Etre collecteiir n'estpas unesituation recher- 
ch6e ou envi£e.Non. Mais a tout prendre n'est- 
elle pas une faveur ? Etre l'avocat des petits, des 
oubli£s, des malheureux de toutes categories, 
faire la guerre a T^go'isme, le poursuivre dans 
ses derniers retranchements et, parfois, rem- 
porter la victoire ! Vue sous cet angle combien 
belle est la t&che, si delicate et complexe 
qu'elle soit, et quels encouragements Dieu 
donne & qui se d6voue pour suivre Jesus et 
marcher sur ses traces vaillamment et avec 
perseverance ! < II allait de lieu en lieu sans 
.se lasser, pour faire le bien. > Le 25 Janvier 
1902 j'etais a Sedan et voici le billet que je 
TeQus d'une fillette et transcris en entier mal- 
gr6 qu'il parle en bien de votre serviteur. 
« Permettez-moi de vous offrir, pour les 
incurables de Laforce dont vous prenez si 
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soin, cette petite somme qui est tout ce que 
renferme ma tirelire. Vous m'avez touchee ce 
matin enparlantsibien de vospauvres malades- 
auxquels vous communiquez autant qu'& nous- 
votrefoi si profonde. Je regrette beaucoup de 
ne pouvoir faire plus, mais c'est avec grand 
coeur queje vous donne tout ce quejepossede- 

SimoneB..* 

A vous, amis, de tirer de ce fait, une con- 
clusion personnelle. 

CONCLUSION 

Elle est, h61as ! semblable au d&but de ce 
rapport. Je disais : parlons d'abord de nos* 
deuils ; disons combien nous les aimons et 
sommes affaiblis par le depart de nos chers 
disparus, rendons k leur mSmoire uh pieux 
hommage. Nous pensions close cette longue 
thSorie funfebre qui a pass6 devant nous. 

Et voici deux nouveaux deuils, coup sur 
coup, qui nous frappent en plein coeur. 
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Samedi dernier, 7juin, nous apprenions la 
niort de M. le pasteur Roger Hollard, membre 
<le notre Conseil d'Administration. D'autres 
raconterunt la vie de ce fr£re, son ministere 
f£cond, la grande et juste influence qu'il 
^xerQait, depassant de bien loin les fronti£res 
-de son Eglise. Des frontieres, il n'y en a pas 
pour le chr^tien, car son Maitre Stendait les 
bras pour serrer sur son coeur, dans une supre- 
me £treinte, FhumanitS tout entiere, et le dis- 
ciple doit etre comme le Maitre. Ainsi etait le 
pasteur Roger Hollard. Autant d'autresaiment 
& se faire valoir, n'ayant en r£alite qu'une 
bonne et honnete mesure de mediocrite, autant 
notre frere, malgr£ sa distinction et ses talents, 
s'enfermait dans FhumilitS. Maintenant on 
pourra parler ou £crire sans crainte de l'offus- 
•quer ou de le contrister. II £tait des notres. II 
nous aimait. Quand il apparaissait avec sa 
bonne grace naturelle, son noble visage tou- 
jour^ eclair e conwne d'ui* rayon du Ciel, tous 
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les coeurs volaient vers lui ; il 6tait comme un 
aimant irresistible et on ne rSsistait pas au 
charme qu'il exercait a son insu. Nous le 
pleurons et nous pleurons avec ses enfants 
et tous les membres de sa famille. 

Le meme jour, a B6thesda, nous voyions 
mourir, d'une mort tragique, Elisa Barthe, 
notre fidele et inlassable collaboratrice depuis 
12 ans, dans ce vaste asile. Ses vetements ont 
pris feu au contact dun rechaud. Malgre la 
promptitude des secours, nous n'avons pu la. 
sauver. Apres quelques heures d'atroces souf- 
frances est sur venue une accalmie. Doucement y 
paisiblement, sans agonie ni secousse, elle a 
rendu son ame a Dieu. Inutile de dire combien 
tous nous avons ete bouleverses et brisks. 
Mais tout est bien pour elle, sinon pour nous. 
L'Evangile ne supprime pas la souftrance mais 
il la sanctifie. Done nous souffrons, nous 
ne murmurons pas. Nous sentons que 
cette epreuve ne sera inutile, ni a nos pen- 
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^sionnaires, ni a notre Directrice, Mile Roger, 
ni k ses aides, ni surtout k Laure Lassieur, 
Tamie de coeur d'Elisa Barthe. Nous repren- 
<lrons notre tache et la poursuivrons d'autant 
mieux que nous aurons 6te plus rapproch£s 
-de notre Pere Celeste. « Lorsque le Seigneur 
affiige, il a compassion, selon sa grande mis£- 
ricorde ; car ce n'est pas volontiers qu'il afflige 
les enfants deshommes. » (Lam., Ill, 32,33.) 
« Nabandonnez done pas votreconfiance qui 
aura une grande remuneration, car vous avez 
4>esoin de patience, afin qu'apres avoir fait la 
volonte de Dieu vous remportiez Teffet de la 
promesse. Encore un peu de temps et Celui 
•qui doit venir viendra. II ne tardera point. > 
^(Hebreux, X, 35, 36.) 

Voire affect ionnc, 
E. RAYROUX 

Lu et approuvc en Cunscil d'Ad ministration dans la stance 
-<lu 11 Juin 1902. 
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LES DONS ET SOUSCRIPTIONS SERONT RE^St 

FRANCE 

A Laforce (Dordogne), par M. le pasteur E.Rayroux, 

directeur general des Asiles. 
A Paris, par MM. Mallet freres & G ,e , banquiers,. 

37, rue d'Anjpu. 

PAR LES « SOCIETES ADOLPHE » ET LES BIENFAITEURS Cl-APRES : 

A Pans, chez M mt RoY-MiRABAUD,22,place Malesherbes 

A Alais, par M lle Arbousset, rue Fabrerie. 

A Bordeaux, chezM lle Marie Hovy,63, rue de la Course. 

A Ganges, chez MM. les paste urs. 

A La Rochelle, chez MM. les pasteurs de Visme et 

Soulier. 
A Lyon, chez M me Oberkampf-Fitler, 20, avenue de- 

Noailles. 
A Montauban, chez M. le professeur A. Westphal. 
A Marseille, chez M me Mouline, 15, rue Grignan, et 

M me Thraen-Jauge, 29, rue de la Douane, Mal- 

mousque-Marseille. 
A Mazt.met, chez M mes Rouviere-Houlks, et E. Rivbs- 
A Montpellier, chez M me Tissie-Sarrus. 
A A tmes, chez M. le pasteur Babut, 1 rue Bourdaloue- 
A Pan, chez M ,le L. Gadier et M me G. Malan. 
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A Salies-de-Bearn, chez M lles Bost. 

A Orthez t chez MM. les p" Roth, Balfkt et Monnikr. 

A Annonay, chez M ,le Berthe Bkianqon (SocieW de 

Bienfaisance). 
A Cannes, chez MM. les pasteurs et chez M lle Deonna, 

Villa Florida. 
A Castres, chez M me Bouffe. 

Au Havre, chez M. le past. Amphoux, 21 r. Escarpee. 
A Menton, chez M. le pasteur Delapiekrk. 
A Millau, chez MM. les pasteurs. 
A Nice, chez M. le pasteur Malan, 50, rue Gioffredo. 
A Rochefort, chez M. le pasteur Lakoche (Comitd de 

Bienfaisance.) 
A Saint- Jean-du- Gar d, chez MM. les pasteurs. 
A Saint - Wppolyte - du - Fort, chez M rue Boissier- 

Camplan 
Au Vigan, chez MM. les pasteurs Marseille etPuECH. 
A Saint- Affrique, chez M lle Eugenie Verniere. 
A Angouleme, chez M. le pasteur Monbrun. 
A Grenoble, chez M. le pasteur Bard. 
A Toulouse, chez M. Courtois de VigosE, banquier, 

et chez Mlles Vesson, Bez, DoNNEZAN,66,rue Par- 

gaminieres, Societe Adolphe. 
A Ste-Foy la-Grande, M lle Paule Th^naud. 



Mtau^.. 
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ALSACE 

A Mulhouse, chez M me E. Schlumberger, pr&idente 
* de la Societe Adolphe, 3, Faubourg du Miroir, 
M me Jean Vaucher, 10, rue d'Altkirch. 
A Strasbourg, chez M lle M. RAUscH,5,QuaiSt-Thomas. 

SUISSE 

A Geneve, chez M me E. de Bude pr^sidente de la 

Societe Adolphe, M lle Bungener, tre'soriere, 14, 

boulevard du Pont d'Arve. 
A Lausanne, chez M. Bridel, M me E. de Molin, Lon. 

geraie 2 et M lle L.Meystre, 16, rue des Terreaux. 
A Neuch&tel, chez M. E. de Pury de Marval, et M" 

Clerc-Droz, faubourg du Gret, 3. 
Au Lode, chez M 1Ie Faure, et M Ue Louise Thikbaud, 

29, rue Daniel Jean Richard. 
A Vevey, chez M raes Burnier-Ausset et du Pasquier- 

Monnerat. 
A Clarens, chez M ,les Vincent. 

grande-bretagne 

A Tunbridge- Wells, chez Miss Davidson, Rock Lodge 
London Road, et chez Miss Dawes, 6, Calverley 
Park. 
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A Blackheath, chez Miss Fenn. 

A Edimbourg, chez Miss Mackenzie, 16, Moray place 

et M™. Bown-Douglas. 
A Glasgow, chez Timothee Bost, Esq", 34, Lynedoch 

Street. 
A Liverpool, chez W. Grosfield Esq", Annesly 

Aigburth. 
A Londres , chez MM. Barclay & C ie , 1, Pall 

Mall East, MM. James Nisbet & G i0 , 21, Berners 

Street, MM. Morgan et Scott, 12, Paternoster 

Buildings, et T. Buxton, Esq", 37 Buckland 

Crescent, Hampstead N. w. 
A Alloa, chez M rs Thomson, Hutton Park. 

BliLGIQUE 

A Bruxelles, chez M.IsEBAERT,ancien officier d'Etat- 
Major, 28, rue Albert de la Tour. 



MM. les Libraires protestants et MM. les RSdacteurs 
de journaux religieux, en France et a TEtranger, conti- 
Queront, comme par le passe, a recevoir les dons qiTon 
Toudra bien nous faire parvenirpar leur interm^diaire. 
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